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Introduction historique


Le 18 novembre 1965, les pères du concile Vatican II approuvent la constitution dogmatique Dei Verbum sur la Révélation divine, que le pape promulgue aussitôt.


Cette constitution, avec celle sur l’Église (Lumen Gentium), sont les documents fondamentaux du concile Vatican II, pour leur contenu, pour leur complémentarité, et pour le rapport doctrinal qu’entretiennent les autres documents du concile avec eux.


Dans le passé, les conciles de Florence (1439-1442), de Trente (1545-1570) et de Vatican I (1870) avaient traité du caractère sacré, de l’inspiration et du canon de la Sainte Écriture.


Après le concile Vatican I, en particulier, dans les cinquante premières années du vingtième siècle, se produit un notable développement des études bibliques, essor promu et favorisé par les documents pontificaux. Trois encycliques marquantes sont alors publiées, d’ailleurs souvent citées par le concile : Providentissimus Deus de Léon XIII (1893) ; Spiritus Paraclitus de Benoît XV (1920) ; Divino afflante Spiritu de Pie XII (1943).


Dans la ferveur des études qui s’ensuivent, de nombreux thèmes sont approfondis : le caractère historique des textes bibliques, l’inspiration, l’inerrance et la question de la vérité de la Bible, ainsi que l’interprétation des textes sacrés. D’où le schéma préparé par les commissions conciliaires sur ce domaine biblique, intitulé Les sources de la Révélation.


Ce premier schéma est présenté à l’assemblée conciliaire le 14 novembre 1962 ; il n’est pas très bien reçu, et beaucoup d’évêques demandent qu’il soit renvoyé en commission pour être retravaillé. Vu le mécontentement, la commission centrale fait procéder à un vote : il fallait deux tiers de voix pour obtenir le renvoi du document, et on n’arrive pas tout à fait à ce chiffre, puisque 1 368 sur 2 209 participants au concile votent en ce sens.


Devant un tel chiffre, le pape décide de confier le schéma à une commission mixte, composé de membres de la commission doctrinale et du secrétariat pour l’unité des chrétiens1. Ce groupe produit un nouveau schéma en février-mars 1963. Celui-ci est présenté aux pères conciliaires en juillet 1964, amendé, et voté définitivement le 18 novembre 1965, soit tout à la fin du concile, faute de temps durant la troisième session d’octobre-décembre 1964.


Ce document est donc un texte particulièrement travaillé et élaboré, qui a traversé toutes les sessions du concile. Il reflète une pensée mûre, qui s’est enrichie des discussions entre les pères sur les autres documents conciliaires. C’est ainsi qu’il est accepté à la quasi-unanimité lors de son dernier vote, puisque 2344 pères sur 2350 s’expriment positivement. Le pape Paul VI procède alors immédiatement à sa promulgation.





1. Ce secrétariat intervint pour la première fois d’une manière décisive dans la marche du concile, alors qu’il avait été conçu au départ comme une sorte d’agence d’accueil et d’hébergement à Rome pour les observateurs orthodoxes et protestants. Son importance crût considérablement au fur et à mesure du déroulement du concile.









Préambule




En écoutant religieusement et proclamant avec assurance la Parole de Dieu, le saint concile fait sienne cette parole de saint Jean : « Nous vous annonçons la vie éternelle, qui était auprès du Père et qui nous est apparue : ce que nous soyez en communion avec nous et que notre communion soit avec le Père et avec son Fils Jésus Christ » (1 Jn 1, 2-3). C’est pourquoi, suivant la trace des conciles de Trente et de Vatican I, il entend proposer la doctrine authentique entendant l’annonce du salut, le monde entier y croie, qu’en croyant il espère, qu’en espérant il aime2.





L’objet de la présente constitution est indiqué par les premiers mots du texte : il s’agit de la Parole de Dieu (Dei Verbum). Mais la formule peut désigner aussi le Christ, Parole de Dieu incarnée : c’est lui la plénitude de la Révélation et tout le document conciliaire est marqué par un fort christocentrisme. Un peu plus loin, on peut lire que le concile se propose de traiter de la Révélation et de sa transmission.


L’Église se met à l’écoute de la Parole de Dieu. Elle souhaite ainsi approfondir sa foi, puisque cette vertu naît de l’audition de la Parole divine. Saint Paul l’écrit : « Fides ex auditu, la foi naît de l’écoute3. » Ainsi l’Église adopte l’attitude qu’elle recommande à tout fidèle. L’expérience du concile Vatican II a bien été celle de l’écoute de la Parole de Dieu : l’Église a redécouvert qu’elle n’est pas seulement Église enseignante mais qu’elle est aussi Église enseignée et qu’il faut être disciple si on veut vraiment témoigner. Il faut accepter d’être formé par la Parole de Dieu avant de prétendre la transmettre. Cette écoute n’est jamais vaine car la Parole de Dieu a une grande fécondité. C’est bien ce que nous montrent certains passages de l’Écriture4.


Le passage de la première lettre de saint Jean est un excellent résumé de l’ensemble de la constitution. Il expose d’abord le but de la Révélation : permettre à l’homme de connaître et d’atteindre sa fin dernière, la vie éternelle. Mais, comme le terme Parole de Dieu, celui de vie signifie aussi le Sauveur lui-même. La vie éternelle est donc à la fois le but de notre vie et le Christ. Il vivait auprès de Dieu et est venu dans le monde par son Incarnation pour nous montrer le Père. C’est de la sorte que Dieu se fait connaître. Le mode sous lequel Dieu se révèle est expliqué par l’adjectif apparue: il s’est manifesté en Jésus-Christ. Par tout son être, Jésus révèle le Dieu très haut. Il faut le voir et l’entendre : ce ne sont pas seulement ses paroles qui comptent mais aussi ses gestes. L’action des Apôtres n’est pas l’enseignement d’une doctrine mais plutôt un témoignage qui doit être répandu par ceux qui l’ont entendu.


La finalité de l’annonce des Apôtres est la communion. Elle comprend deux aspects, horizontal et vertical, unité des créatures et union à Dieu. L’Église est ainsi présentée comme le rassemblement des fidèles pour entendre la Parole de Dieu, la congregatio fidelium. Elle est réunie par cette même Parole qui apparaît comme un des éléments constitutifs de la communauté. La fin prochaine de la prédication de la Parole de Dieu est donc la fondation de l’Église ; sa fin éloignée est le salut de l’homme. (On remarque un lien étroit entre Révélation et communion).


Les Apôtres transmettent la Révélation qu’ils ont reçue comme un témoignage. Le leur est tout à fait autorisé car ils ont vu le Seigneur. L’annonce de l’Église sera la reprise de l’annonce apostolique, l’explicitation de la connaissance concrète que les Apôtres ont eu de Jésus-Christ. Elle se présentera donc comme un approfondissement permanent de cette expérience humaine unique. Cette idée a une grande importance pour le développement du dogme.


La Révélation inclut l’idée de don. Saint Bernard écrivait à ce propos : « Dando revelat et revelando dat, En donnant, il révèle ; en révélant, il donne5. » L’annonce est qualifiée d’annonce du salut, præconium salutis. Révélation et salut, Révélation et don du salut sont fortement liés.


Pour conclure, on peut ainsi rassembler les données de ce préambule :


- la fin éloignée de la Révélation est le salut ; la fin prochaine secondaire6, l’Église ;


- il y a un lien entre Révélation et salut ;


- la Révélation se réalise par l’Incarnation (par des paroles et des gestes, selon les termes de l’article 2);


- l’objet de la Révélation est Jésus-Christ ;


- cette Révélation se transmet grâce au témoignage des Apôtres.





2. Cf. Saint Augustin, De cathechizandis rudibus, c. IV, 8 (PL 40, 316).


3. Lettre aux Romains 10, 17.


4. Cf. Isaïe 55, 10-11, 2 Timothée 3, 16-17.


5. Saint Bernard, Sermon 8 sur le Cantique des Cantiques, n. 5, in Opera omnia, t. 1, éd. cisterciennes, Rome, p. 38.


6. La fin prochaine primaire serait la manifestation de Dieu, comme l’indique le numéro suivant de la constitution.









Chapitre 1


La Révélation


2- Nature de la Révélation




Il a plu à Dieu dans sa bonté et sa sagesse de se révéler en personne et de faire connaître le mystère de sa volonté (cf. Ep 1, 9) grâce auquel les hommes, par le Christ, le Verbe fait chair, accèdent dans l’Esprit Saint, auprès du Père et sont rendus participants de la nature divine (cf. Ep 2, 18; 2 P 1, 4). Par cette révélation, le Dieu invisible (cf. Col 1, 15 ; 1 Tm 1, 17) s’adresse aux hommes en son surabondant amour comme à des amis (cf. Ex 33, 11 ; Jn 15, 14-15), il s’entretient avec eux (cf. Ba 3, 38) pour les inviter et les admettre à partager sa propre vie. Pareille économie de la Révélation comprend des actions et des paroles intimement liées entre elles, de sorte que les œuvres, accomplies par Dieu dans l’histoire du salut, attestent et corroborent et la doctrine et le sens indiqués par les paroles, tandis que les paroles proclament les œuvres et éclairent le mystère qu’elles contiennent. La profonde vérité que cette Révélation manifeste, sur Dieu et sur le salut de l’homme, resplendit pour nous dans le Christ, qui est à la fois le Médiateur et la plénitude de toute la Révélation7.





a- L’objet de la Révélation


Le Dieu invisible, « qui habite une lumière inaccessible, que nul homme n’a pu ni ne peut voir8 », a voulu se faire connaître aux hommes dans son mystère intime, qui est d’être un en trois personnes. Jusque là, les hommes ne pouvaient presque rien savoir de lui, ni le voir, car Dieu est au-delà de la vision ; ils avaient pu découvrir son existence, comme le philosophe grec Aristote, païen, qui l’avait compris par son intelligence. Mais le Dieu des philosophes restait une pâle figure, qui n’avait rien à dire, et avec qui on ne pouvait guère entrer en relations.


Aussi Dieu a-t-il jugé bon de se dévoiler ; il a également fait savoir aux hommes qu’il n’est pas un Dieu isolé, mais un mystère de communion et d’amour entre trois personnes, le Père, le Fils et l’Esprit-Saint. Tel est l’objet de la Révélation, décrit ici en termes proches de la constitution Dei Filius du concile Vatican I9, mais dans une présentation plus trinitaire, qui avait été souhaitée par les pères conciliaires10.
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